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Préface

POISSONS ROUGES

Il était une fois un homme qui désirait observer les poissons rouges : il se demandait si quelques-unes de leurs particularités ne pourraient pas aider les scientifiques à mieux comprendre certains troubles du système nerveux humain.

Il trouva quelqu’un pour financer le projet et se rendit dans un pays lointain afin d’y mener ses recherches.

Peu après qu’il eut entrepris ses observations, les autorités de ce pays s’aperçurent qu’il n’avait pas les diplômes et les autorisations nécessaires. En observant les poissons rouges il avait violé la loi.

Bien qu’il fût diplômé de l’université et expert en psychologie des poissons, cet homme n’était pas au courant de la réglementation en vigueur. Il ne savait rien non plus de la mentalité de ceux qui l’avaient établie et l’interprétaient.

Dans ce livre vous trouverez illustrés certains des modes de pensée particuliers au pays qui est le monde d’aujourd’hui, vus par ses habitants et par ceux qui se considèrent comme des visiteurs.

Si vous croyez, soit dit en passant, qu’un scientifique peut observer les poissons rouges sans autorisation, lisez le Rapport du ministère de l’Intérieur britannique, publié en 1968, sur l’application de la Loi relative aux sévices sur les animaux : ce délit y est officiellement répertorié.

Idries SHAH


Investigations dermiques

Les membres de la Commission de scientifiques internationaux contemplent un spectacle déconcertant, qui nous est retransmis par télévision, la caméra utilisée étant équipée d’une bonnette d’approche d’un fort pouvoir de grossissement.

La caméra exécute un plan panoramique sur une surface grisâtre, striée : gros plan d’un objet dans l’espace, marqué çà et là de fissures, tantôt s’incurvant, tantôt obscurci par des ombres mates. Zone aride : rien ne bouge, rien ne pousse. La rugosité de la surface suggère une masse inerte, vide, un épiderme raviné de larve ou de pachyderme.

La voix du commentateur américain replace ce reportage documentaire dans son contexte :

« Depuis le commencement du monde, l’homme a systématiquement et inlassablement exploré son environnement, il s’est évertué à élargir toujours le champ du connu, il envoie même aujourd’hui des sondes spatiales à destination d’autres planètes… »

Tandis que les plans se succèdent, présentant chaque fois l’objet sous un angle différent de façon à offrir une vision aussi complète que possible de la masse énigmatique, la voix très britannique du président de la Commission se fait entendre à son tour :

« Ce que nous considérons là, c’est, heu, la topographie du tégument, dirons-nous, la peau de, heu, la majeure partie d’une masse dont les caractéristiques sont… »

Le rapport factuel de l’astrophysicien du laboratoire, qui a déjà quelques résultats à communiquer, vient couper, par un fondu sonore, le commentaire du président :

« Les lamelles prélevées sur ce matériau incontestablement organique révèlent au microscope une structure cellulaire qui s’apparente de manière saisissante à celle d’un tissu dermique. »

Les téléspectateurs peuvent entendre une série de sons correspondant à l’expérience conduite en laboratoire.

L’astrophysicien reprend :

« Si l’on colore une lamelle avec le fluide de Von Glauben… »

Il est interrompu : c’est un débat démocratique.

On entend distinctement la réplique du savant allemand :

« Le fluide de Von Glauben ? Puis-je me permettre de vous rappeler que l’on a établi au début des années soixante que c’était un procédé tout à fait arbitraire. En 1963, il a été supplanté par la méthode traumatique de Kauffer et Blakmann. Il est donc complètement périmé. »

Le président aiguille la discussion sur une autre voie pour faire intervenir un autre brillant scientifique :

« Heu, non, oui, heu, bien… Toutefois, jusqu’à plus ample informé, heu, pour résumer, il serait bon, et tout à fait pertinent, de demander au professeur Markarjee, scientifique indien, de nous donner quelques aperçus de ses travaux en la matière. »

Le docteur Markarjee, avec vivacité, en vient tout de suite à l’essentiel :

« Je peux affirmer catégoriquement qu’indéniablement ce matériau ne peut être, de façon concluante, classifié par la catégorisation conventionnelle. Tous les personnels scientifiques participant au projet conjoint Calcutta-Bénarès se sont montrés objectifs dans leur subjectivité parce qu’ils avaient été soumis au préalable à un entraînement intensif de nirvana provoqué. Il m’appartient en outre de dire… »

Mais il ne reste plus beaucoup de temps, et l’intervention du directeur du programme s’évanouit, recouverte par celle, glacée, de l’expert spatial américain, qui vient présenter un autre point de vue :

« Nous avons découvert il y a peu que la datation par radiocarbone 90 de ce matériau nous donne une-deux-trois années sur la période relative avec une erreur admise de plus ou moins 6 virgule 0. La force de tension est directement proportionnelle au volume, et la température de destruction montre une faible résistance. Puisque ce matériau ne peut être ni broyé ni laminé, la National Aeronautics and Space Administration considère qu’il est impropre à la fabrication des ogives. Il est par conséquent déclassé. »

Et qu’en est-il des résultats obtenus par le radioastronome ?

« Nous avons clairement établi, intervient le radioastronome, que ce n’est pas une source d’émission radio quasi-stellaire, mais, en employant notre émetteur à double corps, nous avons pu enregistrer une dispersion sensible, et le matériau pourrait, en théorie, être utilisé comme réflecteur sélectif, si l’on avait besoin d’une substance dotée de ces caractéristiques pour un travail poussé et extrêmement spécialisé. »

Le savant allemand, invité de nouveau à donner son avis, fait observer :

« Kauffer et Blakmann l’ont prouvé : la différenciation cellulaire peut être expliquée avec davantage de précision par l’illumination différentielle de haut magnétisme et la micro-analyse spectroscopique. »

Le président estime que le moment est venu de s’acheminer élégamment vers la fin de l’émission :

« Ah, bien… euh… je pense que… euh… nous pouvons conclure sans risque d’erreur que, tout en ne sachant rien de l’ensemble de la chose, toutes les preuves dont nous disposons tendent à suggérer que le matériau spécifique en question, quoique non statique et, semble-t-il, singulièrement obstructif et de nature plutôt fibreuse, se révélera en temps voulu, et trouvera par là-même sa juste place dans l’ordre de la nature. »

La caméra opère un zoom arrière tandis que la voix du commentateur américain retentit, solennelle, pour le finale :

« … Et livrera définitivement son mystère, l’Homme, dans sa quête sans fin, ayant toujours le dernier mot. »

Le générique commence de se dérouler devant la dernière image : l’objectif a fait un tel zoom arrière que, pour la première fois, l’objet tout entier, et non plus seulement sa peau, est visible. C’est un gros éléphant africain.

Maintenant, la devise de l’Institut de dermatographie comparée éclipse presque entièrement l’image et grandit, tandis que nous lisons :

LES PARTIES SONT PLUS GRANDES
QUE LE TOUT


L’hommage au voleur

Junaïd, traversant la place, vit le gibet dressé.

Un voleur allait être pendu.

Il s’inclina en direction du criminel.

Quelqu’un demanda :

« Pourquoi as-tu fait ça ?

— Je m’incline devant sa détermination, dit Junaïd. Pour son but, cet homme a donné sa vie. »
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Montrez trop d’os de chameau à un homme, ou montrez-les-lui trop souvent, et il ne sera pas capable de reconnaître un chameau lorsqu’il en rencontrera un vivant.

Mirza Ahsan de Tabriz

Base : planète Terre

Ne révélez pas vos secrets à tout le monde dans cette base : la planète Terre.

Nous l’avons bien inspectée. Nous n’avons trouvé personne à qui confier les secrets.

Anwar-i-Suhaili – Les Lumières de Canope


Le détracteur

Certains disciples de Si Mandoub chantaient sans cesse ses louanges.

Ayant entendu dire qu’un derviche l’avait critiqué, ils assiégèrent la maison du détracteur, criant :

« Tu as attaqué et calomnié notre maître, nous exigeons que tu rétractes tes propos ! »

Le derviche leur dit :

« Raisonnement de novices, futile et creux !

« Retournez chez votre maître, et demandez-lui de vous expliquer pourquoi Arif Yahya le critique : c’est ce que vous auriez dû faire avant de venir ici vous exciter mutuellement contre moi comme une meute de loups résolue à détruire. »

Les disciples battirent en retraite.

Quand l’occasion de parler au maître se présenta, ils l’interrogèrent.

« Arif Yahya me combat, répondit Si Mandoub, afin d’éloigner de moi les esprits superficiels et influençables. C’est ainsi que lui et moi travaillons ensemble. Comme ça, on me laisse tranquille, et je peux mener mes entreprises à bien. »
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La mine est toujours plus grosse que la gemme.

Proverbe


Les matériaux de la région

Ibn Aswad visita, en Syrie, la tekkia du sheikh Halim Unwani. Il fut très impressionné par l’étendue et la majesté des lieux, le grand nombre de serviteurs, la plénitude des disciples.

Mais le sheikh était absent. Ayant appris qu’il était allé s’établir pour quelque temps en Afrique du Nord afin d’y répandre l’Enseignement, Ibn Aswad partit à sa recherche.

Il le trouva au Maroc.

Halim était fort simplement vêtu, habitait une petite maison, n’avait qu’une poignée d’élèves. Les exercices avaient lieu à l’extérieur, dans une cabane.

Perplexe, Aswad prit à part le plus proche collaborateur de Halim, Mustafa Mahjub :

« Pourquoi le sheikh ne fait-il pas venir d’Alep et de Damas hommes et biens, et ne montre-t-il pas à ces Africains qu’il est quelqu’un d’important ? Il pourrait faire venir d’Orient des foules de disciples, et des ouvriers, et des tapis, et faire construire une salle d’audience convenable… »

Mahjub rit, puis il dit :

« Notre or n’est pas le même que le leur. Notre langue, à l’oreille, est différente de la leur. Ne vois-tu pas que notre sheikh parle et s’habille comme les gens d’ici ? On cultive dans la région les plantes de la région. Les maisons d’ici sont construites avec les matériaux d’ici. »
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Mieux vaut se disputer avec un ami que soutenir ses ennemis.

Proverbe

OEBPS/images/star.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
~_ Contes
et récits soufis

DESCLEE DE BROUWER POCHE





OEBPS/images/pub.jpg
DESCLEE DE BROUWER





